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VOUS VOULEZ 
UNE PAGE SUPPLEMENTAIRE? 
Nous aussi ! Elle nous coûte 1000 fr. 
par semaine. Autrement dit, 2000 
abonnés de plus. Donc, 
vous ! 
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N° 43 — 28 décembre 1971 
paraissant le mardi 
La pilule » vente sans carnet a souches 1 franc est en 
a d a i r e 
Le journal qui dit tout haut 
ce que vous pensez tout bas. 
L'indépendance de 
LA PILULE est dans 
LES ABONNEMENTS. 
Journal satirique et satyrique 
CDMTSf ceux qui sont P O U K 
CbtjTtiE tout ce qui est POUR 
CLOWNS, CYCLONES ET ANTI-CYCLONES DES AS-OR.. 
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— Rien ne va plus... Et pourtant, elle tourne ! 
S a i n t e s c o n t r e p a i x t e r i e s 
Seigneur, que ta Paix tarde ! 
Ici, la paixtarade 
Continue. Mieux vaut la paix tard 
Q u e jamais. Q u e jamais un naixtard 
Ne brise notre parapaix ! 
Faites que les paras, (tonnerre !), 
S'embrochent sur nos paratonnerres. 
Et bien que la paix tangue, 
Donne-nous notre paixtanque 
Quotidienne. Le tandem paix-tank 
Roule. Hélas, pas de paix tant que 
Ces épais paixtomanes, 
Paixnards et circonspaix 
Ouvriront leur clapaix 
Pour abrutir les ânes 
Sous le flot impaixtueux 
Des propos suspaix 
Dont usent les suce-paix. 
L'abbé de Z 
(auteur du nouveau Notre-Père) 
ET S'IL REVENAIT... 
LE PAPE 
A PEUR... 
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T a n t v a la c r u c h e 
à l'eau bénite 
... qu'à la fin elle se casse. Mgr Colagiovanni, chargé d'une 
enquête par le Vatican révèle que 8287 prêtres ont été 
relevés de leurs vœux entre le 1er janvier 1963 et le 
31 mars 1969. 
Un calcul des probabilités, fondé sur l'accroissement 
constant du nombre des départs, fait apparaître un « dé-
ficit » annuel d'un millier de prêtres. 
A force de mener les populations en bateau, de recruter 
des « vocations » (tu parles !) au berceau, de faire subir 
à vos curetons des m œ u r s contre nature dès leur adoles-
cence, vous avez fini par décourager tout le monde, Mes-
seigneurs. Aussi, ne vous étonnez plus de rien désormais : 
votre Eglise pudibonde se meurt de sa belle mort. Elle ne 
tient debout que par la force financière du Vatican, donc 
sa force publicitaire. 
L'humanité ne tardera pas à être enfin^libérée d'un joug 
intolérable : vos dog m e s d'intolérance, précisément. Et 
c'est tant mieux. 
P O E T E E T P A I X T O M A N E 
Un an après. Il n'est pas inutile de méditer sur l'efficacité des 
saints blablablas du Très Saint-Pépère ! Faut dire qu'il a toujours 
eu un oeil fixé sur le Prix Nobel de la Paix. Il y croit. Parce qu'il 
croit à Son emprise sur les destinées du monde... 
Au vu des événements actuels — et qu'il n'est même pas néces-
saire d'énumérer — que l'on juge des effets de la « Journée 
Mondiale de la Paix » proclamée voici un an par Popol VI. 
Vingt mille personnes l'avaient écouté à cette occasion. Qu'ont-
elles entendu ? Le mot « paix » est revenu DIX fois dans un total 
de vingt et une phrases qui sont autant d'affirmations assénées à 
coups de « IL FAUT... », « IL FAUT... ». En voici quelques-unes : 
« La paix doit surgir du peuple. » 
D'accord, Très Saint-Père ! Mais pour cela il faut cesser d'ensei-
gner au peuple qu'il y a des guerres justes que VOUS approuvez. 
Mais faites confiance au peuple : un jour, quand on l'aura assez 
endormi à force de slogans hypocrites tels que celui que vous 
avez proféré là, il se l'offrira, la Paix. En faisant sauter la 
baraque. 
Voyons plus loin : 
Le peuple veut la paix et il a le droit de l'imposer. » 
Mais alors, Très Saint-Père, comment expliquez-vous que la paix 
soit devenue un mot vide de sens, une sorte d'utopie ? Com-
ment ? Ce que vous dites est vrai : le peuple veut la paix, mais 
il ne l'aura jamais, tant que sera en place le « système » dont, 
ne vous en déplaise, la religion avec sa morale éculée est l'une 
des principales charnières ! Alors ? Suicidez-vous, Très Saint-
Père, sabordez-vous avec votre armée de distributeurs de sopo-
rifiques bénis et un grand pas sera fait vers la paix. 
Voyons nlus loin : , 
Vous avez le droit de voir vos responsables vous éviter les 
souffrances, surtout aujourd'hui, où les armements sont devenus 
terribles. » 
Halte-là, Très Saint-Père ! En Suisse, vous vous feriez immédiate-
ment coffrer pour incitation à refus de servir si vos paroles (en 
l'air, Saint-Père, en l'air, évidemment : les gouvernements vous 
le pardonneront sans doute; même notre Gnaegi national ne 
vous en tiendra pas rigueur, tant que vous vous cantonnez dans 
les allusions inoffensives !) si vos paroles, disions-nous, étaient 
interprétées comme nous aimerions pouvoir les interpréter. 
Hélas ! Qu'est-ce que cela veut dire pour vous : « Vous avez le 
droit de voir vos responsables vous éviter des souffrances, sur-
tout aujourd'hui où les armements sont devenus terribles ? » 
Est-ce, oui ou non, une invitation pure et simple au refus de 
servir ? 
Nous voudrions le croire. Votre Sainteté. Hélas, vous connaissant 
un peu, nous savons que vous espérez beaucoup obtenir un jour 
gratuitement, c'est-à-dire sans vous compromettre, le Prix Nobel 
de la paix (il en fut déjà question une fois). Mais la paix, noble 
vicaire, ne se gargarise pas de mots : la paix, dans votre cas, 
c'est un mot d'ordre. Un seul. Et vous savez très bien lequel ! 
Mais ce mot d'ordre, vous ne le lancerez pas. Parce que vous 
servez des intérêts temporels, ne vous en déplaise, pour ne pas 
dire des intérêts sordides et terre-à-terre, ceux d'une caste, la 
vôtre ! Non ? Vous protestez ? Eh bien, dites-le donc, saint 
hypocrite, qu'il est interdit de tuer et, par conséquent, de porter 
les armes ! 
Voyons plus loin : 
« ... De nos jours, on prêche partout la lutte, la hain? l'antipathie, 
la violence. » Partout sauf dans vos prêches à vous, évidemment, 
où le mot Paix revient comme une litanie. Mais les faits, votre 
Sainteté ? Les faits, quels sont-ils ? Le Biafra ! ça ne vous rap-
pelle rien, le Biafra ? La guerre de sécession, de qui fut-elle 
l'œuvre ? Et quels furent les intérêts en jeu ? D'un côté, l'Angie-
terre et l'inévitable URSS qui se disputent l'influence (avec ses 
annexes financières, minières et autres) d'un gouvernement en 
place, autrement dit le communisme paradoxalement allié à ce 
que vous devez considérer comme la franc-maçonnerie anglaise. 
De l'autre, une race que vous avez « civilisée », domestiquée et 
soutenue par la France et... Le Vatican ! Calomnies ? Très Saint-
Père, permettez : j'ai eu l'honneur de recueillir à ce propos cer-
taines confidences de gens qui ont vécu le drame biafrais et ont 
assisté là-bas aux prouesses de votre Caritas hypocrite autant 
qu'internationale disti'ijant aux habitants affônés d'un village... 
des billets de banque dont ils n'avaient que faire et incitant 
ensuite ces brebis faméliques à user ce qui leur restait de voix 
pour crier : « Vive le nape qui est à Rome ! » La révolution du 
Biafra, vous l'avez un peu sur la conscience. Non ? Il eût été bon 
d'avoir au cœur de l'Afrique un bastion catholique pour narguer 
MM. les Anglais et les communistes athées ! Que ne ferait-on pas 
pour cela, hein ? Surtout quand on a son organisation de bien-
faisance qui suit les canons pour donner l'extrême-onction. 
Et de conclure : « L'homme est mon frère. Que chacun s'en per-
suade. Pour parvenir à cette conviction, il faudra, peut-être, 
encore beaucoup d'autres journées de la paix. » 
Oh, oui. Très Saint-Père, beaucoup, beaucoup, beaucoup ! 
N.R. Praz 
« L A P I L U L E » D E N O Ë L 
Genève, le 15.12.1971 
Tous vos amis connus et inconnus vous remercient de tout cœur qu'on appelle l'oecuménisme. Le Noèl prétendu chrétien, dans 
d'avoir eu le courage de crier la vérité au Tribunal au sujet de 
votre procès intenté pour faire plaisir au shah d'Iran, alors que 
la grande majorité du peuple suisse pense exactement comme 
vous dans cette affaire. 
Il fallait entendre les commentaires de ce jugement dans les 
cafés, m ê m e dans la rue. C'était à un acquittement que l'on 
s'attendait... Si pour une infime minorité de « bien-pensants » 
vous êtes, cher Monsieur, un affreux contestataire, consolez-
vous : vous êtes en très bonne compagnie... A travers les siècles, 
il y a toujours eu de ces affreux contestataires. Il y en aura 
toujours davantage dans notre monde de pourriture, où seul le 
veau d'or est vénéré, adoré, avec comme corollaire l'escalade 
de la violence et de la répression. 
Le Christ n'a-t-il pas été le premier contestataire au début de 
notre ère dite chrétienne ? (Ndlr. - Ouais ! Mais sa pilule à lui 
a été drôlement revue et corrigée par ses bonze-apôtres ! Et 
puis, franchement, le satyre ne se sent pas la vocation de la 
contestation prédicatrice !) N'a-t-il pas flétri les grands, les puis-
sants de son époque qui ressemblait étrangement à la nôtre ? 
Il était le gêneur. Il révélait le néant que cachait la pompeuse 
façade d'un » sépulcre blanchi ». Ça lui a coûté cher. Qui la 
condamné à mort ? Les dirigeants du pays, les grands-prêtres, 
les gens d'Eglise. Déjà... 
Nous voici à Noël. Voilà vingt siècles que l'on nous répète : 
<• Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. » Ils n'existent 
pas, puisque la guerre se perpétue. L'Eglise même n'a-t-elle pas 
fait la guerre de religion, les croisades, béni les guerres, les 
engins de guerre ? De nos jours encore le feu se rallume un 
peu partout dans le monde. On est las de cette redite, chaque 
année, dans nos églises, nos temples, à la radio, à la TV... En 
Irlande, ce sont les catholiques et les protestants qui se cassent 
la figure en témoignage des mêmes vertus chrétiennes. C'est ce ÉDITEUR ET RÉDACTEUR RESPONSABLE: Narcisse-René Praz. 
ces conditions, n'a pas de sens... 
Chez nous, en Suisse, il y a le cas de ces objecteurs de cons-
cience qui veulent rester fidèles à leur Dieu, à leur foi ou simple-
ment à leur idéal pacifiste. Ils écopent de très longs mois de 
prison, comme des malfaiteurs. 
(Ndlr. - Là, chère Madame, permettez : « La Pilule » n'éprouve 
aucune espèce de mépris pour ceux que l'on appelle commu-
nément «les malfaiteurs» et dont le «crime», dans 8 0 % des 
cas — statistiques en main nous le prouverons ! — n'a été que 
l'atteinte à la sainte Putain qu'est la Propriété... d'autrui !) 
Nos églises se taisent. Au nom de Dieu. Amen. La mission de 
l'Eglise officielle est d'enseigner l'Evangile. Or le « tu ne tueras 
point » est un ordre divin, formel et sans restriction d'aucune 
sorte. Sainte nuit ! Douce nuit ! A tous nos objecteurs de cons-
cience qui passeront cette nuit de joie (!), de paix (!) et d'espé-
rance (!) derrière les barreaux de nos prisons, comme à tous 
les prisonniers dans le monde où la torture et l'assassinat devien-
nent une M É T H O D E DE GOUVERNEMENT. 
Dans son dernier livre, « Le temps de limposture », Gilbert Ces-
bron. écrivain catholique, dit ceci : « Le monde ne se déchris-
tianise pas. Il s'avise enfin qu'il n'est pas chrétien, qu'il n'a jamais 
été chrétien et que la longue histoire dont nous sortons et dont 
nous payons le prix est celle d'un temps immémorial, hélas, 
d'imposture et de faux-semblant... » 
M m e Cécile Baier (Ndlr - Alors, pourquoi Gilbert Cesbron continue-t-il d'être un écrivain catholique ?) 
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U N T R I B U N A L P O P U L A I R E ? O U I , M A I S . . . Ç a p o r t e e t ç a r a p p o r t e 
Invité, comme « témoin à charge » apparemment, au Tribunal 
populaire qui s'est tenu à l'Université de Genève, le satyre en 
chef devait parler de son procès contre l'Empereur des Mille et 
une Bontés. Ce qui fut fait. Et mal fait : il n'y fut question ni des 
tortures, ni des exécutions capitales... mais de capital et intérêts 
irano-suisses réunis. 
Jusqu'ici, ça va. Enfin, presque. 
Tout à coup, ça dévie, ça déraille... On parle Mao, on parle 
imbrications politiques au Pakistan, on s'engueule. 
La gauche unie. 
Un Tribunal populaire ? Oui, j'y applaudis. Mais un VRAI tribunal 
populaire. Un tribunal qui prendrait ses responsabilités... 
Or, ce tribunal-là ne prend pas de responsabilités. La preuve ? 
1. Je leur ai déclaré qu'il n'existait actuellement qu'UNE solu-
tion pour éviter que des chefs d'Etat, protégés par l'article 296 
du Code pénal suisse, puissent promulguer dans leurs pays des 
Inic ci-élôratoc loiir Annn^rtt Hr/iit Aa nia af Ma m,-.i-t nu, l'.««4:..:.j.. Rue et N° : 
Localité : 
lois scélérates leur donnant droit de vie et de mort sur l'individu 
et garantissant du mê m e coup l'impunité des bourreaux (directs . 
et indirects). Réponse? Une longue théorie (au demeurant pas « Je soussigné 
antipathique du tout) sur le sort fait EN SUISSE aux ouvriers... 
J'insiste. Nouvelle réponse à côté du sujet. Dès lors, il devient 
évident que le shah d'Iran et son procès-pilulesque est un pré-
texte à d'autres discussions. 
2. Je leur demande s'ils sont prêts à prendre LEURS propres 
responsabilités. J'ai pris les miennes, après tout ? Je les mets 
au pied du mur, les jeunes révolutionnaires : « Seriez-vous d'ac-
cord de signer un véritable acte d'accusation non seulement 
contre le shah d'Iran, mais contre tous les chefs d'Etat qui, en " d'opinion. » 
1971, ont fait exécuter des gens pour délit d'opinion ? » 
C'est une question claire. Précise. Je leur explique où je veux 
en venir : 
« Puisque vous estimez que le Conseil fédéral, par Ministère 
public fédéral interposé, par Cour correctionnelle de Genève in-
terposée, a fait condamner abusivement un journaliste suisse au 
nom de l'article 296 du Code pénal suisse, puisque ce jugement 
risque d'avoir des conséquences incalculables sur la liberté de 
presse en Suisse (désormais chaque Hitler sera en droit de de-
mander le châtiment de ses « détracteurs » !), puisque vous esti-
mez que cette condamnation a été prononcée pour des « raisons 
d'Etat » et plus précisément pour des raisons d'intérêts, eh bien, 
il reste UN M O Y E N DE RENDRE INOPÉRANT cet art. 296 du Code 
pénal suisse ! Et ce moyen, le voici : SIGNEZ COLLECTIVEMENT 
UN ACTE D'ACCUSATION ASSEZ PRÉCIS POUR Q U E L'AMBAS-
SADE D'IRAN SOIT OBLIGÉE DE DÉPOSER UNE NOUVELLE 
PLAINTE PÉNALE POUR O U T R A G E A ÉTAT ÉTRANGER... Et 
faites-la signer par cent, mille personnes ! Envoyez-la aux jour-
naux, aux ambassades, à l'ambassade d'Iran naturellement et 
EXIGEZ D'ÊTRE MIS EN ACCUSATION... 
Voilà. C'est tout. On verrait alors si le Ministère public fédéral 
oserait faire comparaître en justice cent ou mille personnes col-
lectivement. 
Et j'ajoute : 
— C'est l'occasion de montrer si vous êtes courageux. 
Pilulcphiles, pilulomanes, je suis désolé de vous annoncer que 
ie courage individuel n'existait pas ce soir-là à l'Université de 
Genève... 
La discussion a de nouveau dévié du côté de chez Mao et des 
impérialismes en présence et il ne fut plus question de pétition 
ni d'acte d'accusation ! 
On parla pétrole et drogue. 
On ne parla surtout plus la m ê m e langue. 
Ich spreche deutsch, egli parla italiano, hablo esparïol, they speak 
english, pastrougnak elpolak, tùglùklù kremtonziuk, je parle 
français... 
Pour vous, lecteurs de « La Pilule », j'écris aussi en français. 
Approximatif. En français de satyre. Mais je crois que c'est notre 
langue commune. Dès lors, je vous pose clairement la question : 
LESQUELS D'ENTRE VOUS S O N T DISPOSÉS A SIGNER L'ACTE 
D'ACCUSATION PRÉCIS Q U E N O U S DRESSERONS ENSEMBLE 
POUR L'ANNÉE 1971 ? Ceux qui ont le courage de leur opinion, 
ceux qui ne se contentent pas de descendre dans la rue mas-
sivement (massivement, donc collectivement menacés et non 
individuellement !) pour crier « Franco assassin !» ou « URSS 
assassins ! » ou « Nixon assassin ! » avec pour tout risque celui 
de passer une heure au poste de police, ceux d'entre vous qui 
veulent vraiment rendre inopérant l'article 296 du Code pénal 
suisse qui interdit, pratiquement, de dénoncer les ennemis du 
genre humain (Hitler n'est pas un assassin, mais un chef d'Etat 
défendu par cet article 296 du Code pénal suisse), ceux d'entre 
vous qui veulent reconquérir le droit perdu lors du procès de 
« La Pilule », voudront bien renvoyer à « La Pilule » le petit bul-
letin ci-dessous : 
<< Le jouet moderne qui fait fureur en Europe.., 
» 
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d'aise : 
1. La publicité, ça rapporte. 
2. Cette « publicité » auprès 
des enfants « ça porte »... 
» m e déclare prêt à signer et à faire signer par au moins dix , .... a a 
» personnes un acte d'accusation pour crime contre l'humanité ous cnretiens au m o n d e 
» contre tout chef d'Etat qui, au cours de l'année 1971, a fait entier ont de « la paix » plein 
» emprisonner, torturer ou exécuter des hommes pour délit 
Signature : 
ACTION MANj-E HEROS 
E £ LA TELEVISION «VT LA 
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DESORMAIS EN VENTE A 
GENÈVE A. 
L'acte d'accusation en question vous sera adressé, immédiate-
ment. Ensuite, nous l'enverrons à la Ligue des Droits de l'Homme, 
aux ambassades, à la presse suisse et étrangère. De cette façon-
là et seulement de cette façon-là, nous empêcherons l'article 296 
du Code pénal suisse de protéger plus longtemps les bienfaiteurs 
de l'humanité que sont le shah d'Iran (20 000 prisonniers poli-
tiques, 15 exécutions par mois !), Hassan II (exécution sommaire 
des auteurs du « putsch »), les colonels grecs et brésiliens (point 
n'est besoin de préciser pourquoi), Franco (idem), le caïd de 
Khartoum qui fit exécuter tous les dirigeants communistes sou-
danais, le roi Hussein de Jordanie pour la « liquidation » de 
10 000, peut-être 20 000 feddayins, le président Nixon pour le 
massacre de My-Lay-et-j'en-passe, les dirigeants de l'IRA pour 
leurs exécutions, la reine d'Angleterre pour les tortures avouées 
commises en Irlande, M">= Indira Gandhi pour l'attaque délibérée 
du Pakistan Oriental, parallèlement le président Yahya Khan, pré-
sident-général dont les paroles sont désormais immortelles : 
« Mes soldats tuent, mais proprement (bébés écartelés, par 
exemple I), le distingué président Sékou-Touré pour l'exécution 
publique de 92 insurgés « dans une ambiance de carnaval » 
(Radio-Konakry)... 
Arrêtons là le massacre. 
Faites-nous confiance pour la liste à dresser avec catalogue 
complet et détaillé des crimes si nécessaire ! 
Eh bien, lecteurs de « La Pilule », allez-VOUS être aussi lâches 
que les membres du Tribunal populaire de l'Université de 
Genève ? Allaz-VOUS refuser de « vous mouiller » ? 
Si je reçois moins de DIX engagements précis entraînant par 
conséquent la collecte de CENT signatures, je vous promets de 
garder le silence sur l'opération que j'entends ainsi lancer Mais 
si j'obtiens CENT signatures, je vous en promets... cinq cents 
au minimum. Le courage des SUIVANTS est toujours fonction 
du courage des PREMIERS. 
Eh bien, soyez LE PREMIER ! Renvoyez-moi cet engagement 
signé. Et le Satyre reconnaîtra les siens... 
N.R. Praz 
r VOTRE ^ 
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la bouche, de « l'Homme de 
bonne volonté » plein les 
oreilles, de l'odeur du sang 
bengali plein le nez et de 
l'hypocrisie plein les sabots, 
on se souvient du lointain 
catéchisme et de ses pre-
mières paroles, cruciales, ca-
pitales : « Dieu créa l'homme 
à son image et à sa ressem-
blance... » 
Dis donc, Dieu, t'as une drôle 
de bouille ! Action Man-Dieu! 
C'est ça, l'homme ? C'est 
« ça », Ton Image et Ta Res-
semblance ? Dieu-King-Kong, fabriquant de « jouets mo-
dernes, intelligents », tu n'as pas de quoi être fier de ton 
œuvre : les imbéciles que tu aurais, dit-on, créés à ton 
image et à ta ressemblance offrent comme Cadeau de 
Noël Idéal... l'image de l'homme-tueur, donc Ton image. 
Ton image de Dieu-tueur. Et ils offrent ça à leurs enfants : 
le nouveau catéchisme moderne... L'homme-tueur déifié. 
Vive Dieu, que diable ! 
T r a g i q u e m é p r i s e N ° 1 
« P a n e m e t c i r c e n c e s . . . » D r ô l e s d e g a n t s , d i t s ! 
Circenses et pas de panem. Pas de panem, mais de la panique. 
Dacca libérée. 
De deux mots, un certain de Gaulle faisait pleurer, en 1945, 
toutes les mémères de France : Paris libéré... On l'entend encore. 
Aujourd'hui, c'est : Dacca libérée... 
Et c'est la chasse à courre. Organisée. C'est le cirque. Les jeux 
du cirque. Bravo, Madame Indira Gandhi, pour cette libération ! 
Et pour les résultats... 
— les anciens maîtres du Pakistan Oriental préfèrent se jeter du 
haut de leurs hôtels de quinze étages plutôt que d'affronter 
la foule qui les lyncherait... 
— d'autres membres des anciennes administrations sont pour-
chassés sans relâche dans les rues de la ville et on découvre 
des corps... des corps... des corps... 
— les jeux de l'arène sont organisés : aux policiers faits prison-
niers, la foule accorde 50 mètres d'avance, puis elle se préci-
pite à leur poursuite et les lynche... Les vieux flics ne vont 
pas loin... 
On a pris parti pour le Bengla Desh. 
On a pris parti pour Mme Gandhi. 
On a pris parti contre Mm" Gandhi. 
On a pris parti pour et contre. 
Aujourd'hui, on prend le parti de cracher. 
Sur l'humanité. On se demande à quoi sert un idéal dès qu'on 
parle de vainqueurs et de vaincus. Si les soldats du Yayah-Khan 
qui « tuent mais proprement » avaient gagné la guerre du Pakis-
tan Oriental, ils eussent organisé la m ê m e corrida. 
Et qui eût jamais trouvé UN responsable ? Qui ? Où ? Quand ? 
Comment ? 
Où il y a du soldat... 
Oui, mais qui forme ces soldats ? Oui, mais qui enseigne la haine 
au nom du nationalisme ? Qui ? Ne répondez pas tous à la fois... 
Flics, on ne vous aime pas. 
Tueurs patentés et protégés par la loi que l'on nomme soldats 
de métier, on ne vous aime pas. 
Mais on ne vous a jamais souhaité d'être lâchés comme gibier 
avec 50 mètres d'avance devant la meute humaine. Humaine ? 
Humaine ? On se le demande vraiment... 
Plus je connais les hommes et plus j'aime mon chien. 
Oui, mais parce que mon chien dérangeait les hommes, la Régie 
m'a obligé à m'en séparer : pas de chiens dans l'immeuble i 
Seulement des hommes, hélas ! 
Madame Gandhi, changez de nom ! Quand on s'appelle Gandhi
on a certaines obligations, m ê m e si aucun lien de parenté ne 
vous rattache à celui qui fut l'apôtre de la non-violence. 
On SAIT maintenant que le succès de la guerre-éclair menée 
contre le Pakistan Oriental ne fut pas le fruit d'un hasard, mais 
d'une longue préparation. 
On SAIT maintenant que l'agression contre Dacca a été pré-
parée... pendant NEUF MOIS (le temps, dit « Le Monde », d'ache-
ter à l'étranger tous les équipements et les pièces de rechange 
indispensables). Seul n'était plus attendu que le signal, à la fin 
de la mousson... 
On vous a vue parcourir le monde, Madame l'aristocrate socia-
lisante, tentant de convaincre vos interlocuteurs que vous entre-
preniez vos démarches pour éviter la guerre. 
On a vu votre photographie sous le titre : « La femme qui veut 
éviter la guerre... » 
Poudre aux yeux. 
Aujourd'hui, on compte les cadavres : deux mille trois cents 
morts... 
Et une fois de plus, M™e Gandhi est protégée par l'article 296 
du Code pénal... Son adversaire, qui ne vaut pas mieux qu'elle 
(ses soldats tuent proprement !), général de son état, s'en va, la 
queue entre les jambes... 
Madame Gandhi, changez de nom. Deux mille morts vous le 
demandent. 
Mais on connaît la suite : vous leur ferez un beau discours et 
ça leur fera une belle jambe. Vous leur ferez un beau monument. 
Vous direz qu'ils furent des héros. On installera un autre gou-
vernement à Dacca. Et dans deux ans on remettra ça : la 
la revanche... 
Et le Pakistan Oriental deviendra l'Alsace-Lorraine. La « ligne 
bleue » des Vosges à reconquérir. Et en avant pour d'autres mil-
liers de morts. Des morts pour rien, naturellement. Au nom du 
nationalisme imbécile. 
Et le plus navrant, c'est que les gouvernements trouvent tou-
jours (par quel miracle ?) des hommes à faire massacrer. M ê m e 
si ces hommes squelettiques doivent massacrer d'autres hommes 
squelettiques... 
Madame Gandhi, pour annoncer aux familles des morts la fin 
« héroïque » de l'un des leurs, mets des gants, dis... Et ensuite, 
change de nom : le mahatma Gandhi qui a libéré l'Inde du joug 
des Anglais SANS VIOLENCE a une drôle d'opinion de vous, là 
où il est... 
MIAM -
Méprise tragique 
(UPI) — IJn jeune garde armé du 
Ministère italien de la Justice, à Rome, 
a tué Jeudi deux de ses collègues en 
ctvil qui Tenaient toucher leurs primes 
de fin d'année. 
Les deux hommes, profitant de ee 
qu'ils n'étaient pas de service, étaient 
eli avance de trois-quarts d'heure. A 
une question de Nicola Jorio, l'un d'eux 
répondit : « O n vient pour l'argent », et 
il passa outre avec son ami. Jorio ou-
vrit le feu de sa mitraillette, tuant Um-
berto Marsili et Venerio Candidi. II a 
déclaré qu'il ne les avait pas reconnus. 
T r a g i q u e m é p r i s e N ° 2 
Tragique erreur des soldats britanniques 
Irlande: l'adolescent t u é 
p a r u n e patrouille jouait 
a v e c u n e a r m e e n p l a s t i q u e 
Tragique méprise 
(volontaire) N ° 3 
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71 morts a u cours 
d u b o m b a r d e m e n t 
d e Karachi 
Paris (AFP). — Le bombardement 
de Karachi par l'aviation indienne 
mercredi a fait 71 morts et 90 blessés 
•dans la population, a déclaré la radio 
pakistanaise, captée à Paris. 
16 personnes ont été tuées et 20 
blessées dans un raid sur Sialkot, au 
Cachemire. 
— Bon appétit, citoyens-soldats... 
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T r a g i q u e m é p r i s e N ° 4 
Tous les instituteurs du monde (ou presque), tous les professeurs 
du monde (ou presque), enseignent à des enfants ou à des 
adolescents qu'il est interdit de tuer. C'est une tragique méprise : 
il y a une loi qui interdit de tuer, c'est vrai Mais il y a une autre 
loi qui O R D O N N E de tuer : 
— lorsque la Propriété est menacée 
— lorsque la Propriété d'autrui nommée Patrie est menacée 
— lorsque la Religion est menacée. 
Tragiques erreurs... 
Et il n'y a pas de lois permettant aux enseignés de tuer les ensei-
gnants qui propagent ainsi la criminalité légale... 
Les pages 3 A 34 qui, dans les autres journaux, contiennent de la publicité pour tout ce qui est contre et contre tout ce < 
P a r i a ! 
UN AN APRÈS BURGOS... 
Arthur Villard, conseiller national, résistant à la guerre, pacifiste, 
ami, on voudrait vous dire deux mots, deux injures : idéaliste et 
naïf... 
Idéaliste, vous n'allez pas vous rebiffer contre cette injure ? Non. 
C est une vérité. Naïf ? On vous le dit c o m m e on le pense : naïf ! 
Vous avez cru, Villard, idéaliste indéracinable, que votre élection 
au Conseil National allait vous autoriser à faire entendre au 
Parlement (tu causes, tu causes) la Voix de la Raison ? La voix 
du bon sens ? La voix de la justice ? La voix de l'humanisme ? 
La voix de la conscience ? Arthur Villard, vous vous êtes mis 
le doigt dans l'œil. Jusque au coude. Le Conseil National a 
refusé de vous incorporer dans la Commission Militaire ! Parce 
que vous êtes un objecteur de conscience qui a payé de sa 
personne (vos séjours en prison, c'est vous qui vous les êtes 
farcis ! non ? et ça devrait vous valoir certains droits, non ?), 
parce que vous êtes résistant à la guerre, parce que vous êtes 
peut-être LE SEUL PUR dans cette assemblée qui se voudrait 
représentative d'un peuple, parce que vous pensez, c o m m e nous, 
que l'Armée suisse et crétinisme congénital sont synonymes à 
1ère des fusées intercontinentales, parce que vous refusez de 
jouer le jeu truqué de l'ensemble des élus (QUI a refusé de voter 
le budget militaire ? QUI ? Ne répondez pas tous à la fois !) 
parce que vous êtes le (presque) seul lucide de cette assemblée, 
on a refusé, par 7 voix contre trois, de vous incorporer dans la 
Commission Militaire ! 
Forcément ! On ne veut pas d'un démolisseur de forteresses-
bidons au cœur de la Forteresse-bidon ! 
Arthur Villard, vous avez cru qu'en vous faisant élire au Conseil 
National vous alliez pouvoir y changer quelque chose ? Voilà tout 
ce que vous aurez changé : votre cas aura été le révélateur. 
Par votre simple présence, la politique a montré son vrai visage ; 
la démocratie a montré sa démo-crassie ; la Suisse a montré ses 
cuisses de p... 
Merci, Arthur Villard, de nous prouver que par le jeu démocra-
tique on n'aboutit à rien. A rien. A rien. A un jeu-démon, à un 
jeu dément, à un jeu de mots, à un jeu démocratique aussi vain 
que désespérant... 
Arthur Villard, député socialiste, ami, prends conscience de cette 
évidence : l'humanité de demain, tu la feras autrement. Autre-
ment qu'en te servant des institutions existantes qui sont autant 
de tas de fumier nourrisseurs d'asticots politicards. L'humanité 
de demain, c'est en exerçant ton métier d'instituteur que tu la 
feras : en montrant à trente marmots, à cinquante marmots, à 
mille marmots que le Système dont nous sommes les tristes 
héritiers n'engendre que des asticots qui nous asticotent. Arthur 
Villard, passe de l'Ecole instrument de pets à l'Ecole instrument 
de Paix, enseigne l'absurdité du Système et renie le Système. 
Arthur Villard, paria du Parlement, ta place est dans la foule, 
non chez les fous ! Claque-leur la porte au nez. La cause des 
desperados a besoin d'hommes c o m m e toi. 
La cause des rats dans le fromage n'a que faire d'idéalistes. 
Souviens-toi, Villard : quand nous étions enfants nous avions 
l'école et la rue... Eh bien, il nous reste l'école et la rue. 
Et les vitres du Palais pour nos pavés. 
N.R. Praz 
L ' é t 3 l O n - Une Française de 39 ans 
— j, met au monde 
°r"" son 20e e fant 
Paris (DPA). — Une Française de 
39 ans, mariée depuis vingt ans avec 
un ouvrier agricole, a mis au monde 
samedi son vingtième enfant. 
Plusieurs prix ont déjà couronné la 
fécondité de l'heureuse maman, qui 
habite dans le Nord de la France, à 
proximité de la ville d'Abbeville : en 
1966, elle s'est en effet vu décerner 
«la médaille d'or de la famille fran-
çaise », et en 1967, le Prix Cognacq, 
qui récompense les mères de famille 
nombreuse. De plus ses 16me et 17me 
enfants, les seuls jumeaux de la fa-
mille, lui ont déjà valu un diplôme 
d'honneur, attribué aux mères qui soi-
gnent , particulièrement bien leurs en-
fants. 
Ndlr. Michel Debré, ministre des armées, qui veut cent millions 
de Français (because le boudin) a prédit à la prolifique Française 
en question le Prix Gloriole pour le jour où dix-huit au moins de 
ses rejetons seraient morts pour la France éternelle... 
A ces mots, Madame ne se sentit plus de joie et se remit à 
l'œuvre : d'après le calcul des probabilités, quand elle aura 
enfanté son trentième enfant, elle a toutes les chances d'ajouter 
à son palmarès le Prix Gloriole fondé par Michel Debré sous le 
règne de feu Charlot-les-deux-bras-en-l'air. 
Quant à Monsieur, il est sans soucis : pour encourager le lapi-
nisme congénital, la France éternelle a prévu les allocations 
familiales. Or, au-delà de six enfants, le mari peut cesser de tra-
vailler; au-delà de dix enfants, il peut spéculer avec l'argent des 
allocations familiales; au-delà de quinze enfants, il peut investir 
dans les « affaires immobilières » du gouvernement (avec tous les 
risques que cela comporte, notamment lors de scandales finan-
ciers), avec vingt enfants, l'heureux étalon devient l'étalon-or... 
GAULOISERIE PRÉSIDENTIELLE.. 
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— U n e devinette, Monsieur l'officier d'état civil ; cette 
Française d u Nord, cette Française des mines du Nord, 
qui a eu son premier enfant à dix-neuf ans... Savez-vous 
pourquoi elle fut si précoce et si prolifique ? 
— ??? Non, Monsieur le Président... 
— Parce que le concerto en sol mineur... 
— ??? 
ni est pour, ont été supprimées. Appréciez le geste. Merci. 
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— Pour prendre la température de sa popularité, il ne se 
fie qu'à sa phalange ! 
E n t e n t e cordiale 
entre Paris 
et Madrid 
Le bref séjour officiel que 
M. Maurice Scbtunaim effectue 
de mercredi midi à jeudi soir 
dans la capitale espagnole aurait 
du avoir lieu, faut-il le rappeler, 
en janvier dernier. Le déplace-
ment du ministre français des 
affaires étrangères avait alors été 
différé, à la demande des autori-
tés espagnoles, mécontentes de 
cejteui8_ reportagësdjTS' Presse 
êt~5e la félèvïsïônTrancaises sur 
Rjrrôcè£ffcnïuTfcJS et 1 0 1 8 0 1 
cônsui_d^Allemagne Jk__J&ùnt-
Sébàsïlên. 
Depuis lors, on a oublié 
tout ça ! Y compris les 
condamnés qui passeront 
trente ans, les trente meil-
leures années de leur vie, 
dans les geôles à Franco! 
On va faire quelques 
émissions à la gloire du 
Prince de la torture et ce 
sera de nouveau l'Entente 
Cordiale. C'est grand, la 
politique ! C'est noble, la 
politique ! 
Et c'est généreux, la poli-
tique : on oublie, on par-
donne tout, tout, tout... 
aussi longtemps qu'on 
n'est pas soi-même en 
prison. 
— Maurice Schumann, vous êtes-vous lavé les mains ce matin ? 
— Oui. 
— Mais ce sang que j'aperçois... Ne provient-il pas d'un certain 
contact ?... 
— Oui. Avec mon nez. J'ai saigné du nez ! 
— A la bonne heure !... Eh bien, mouchez-vous. 
Nous crachons pour vous. 
L e s aristos-shahs 
et les aristos pas shahs 
Le shah d'Iran 
invité 
à Genève 
Invité par M. Wilfred Jenks, direc-
teur général du BIT, le shah d'Iran 
viendra à Genève en juin prochain, 11 
prendra la parole au court d'une 
séance spéciale de la session de la 
conférence internationale du travail 
au Palais des Nations. En même 
temps qu'à Genève, cette nouvelle a 
été annoncée à Téhéran où siège ac-
tuellement la conférence Indienne de 
l'OIT. On ignore encore quelle sera 
la durée du séjour du shah sur sol 
genevois. — (cp) 
Parions qu'à cette occasion M. Wilfred Jenks, directeur général 
du Bureau international du travail félicitera le shah d'Iran pour 
les hauts salaires qu'il a payés aux Iraniens qui ont travaillé à la 
préparation des Fêtes de Percez-Police ? 
L'ami Rodolphe qui revient de là-bas se fera un plaisir de ren-
seigner M. Wilfred Jenks sur ce sujet : 80 centimes suisses PAR 
JOUR ! 
On ne saurait féliciter assez chaleureusement M. Jenks pour le 
le choix des invités du Bureau international du travail ! 
On lui recommande du même coup le roi du Maroc, Hassan II, 
qui a porté récemment les salaires à... trois francs suisses par 
jour. 
Mais le BIT est une Grande Institution-au-dessus-de-tout-éloge. 
Vous en doutez ? Ils ont une spécialité, au BIT : le travail. Et ils 
donnent l'exemple... 
Vous en doutez ? 
Eh bien allez donc demander aux douaniers de la région de 
Divonne-les-Bains : ils vous confirmeront l'horaire de travail de 
ces messieurs-dames (les •< supérieurs », évidemment) : de quinze 
heures à minuit. 
Lieu de travail : la table de la roulette du Casino de Divonne... 
Mais ce ne sont là que viles calomnies, évidemment... 
Pour la circonstance, <• La Pilule » tient à la disposition des amis 
du shah d'Iran un certain nombre d'exemplaires du numéro paru 
le 7 décembre 1971... et un bouquet de fleurs bien de chez nous : 
rhododendrons, edelweiss, pavots... 
i o population lucernoise se pose des questions 
DEUX SUICIDES IN PRISON PRÉVENTIVE 
Population lucernoise, pose-toi des questions ! On devine à peu 
près quel genre de questions : les prisonniers ne sont-ils pas 
mal traités ? 
Population lucernoise, tu te poseras T O U T E S les questions que 
se pose l'humanité hypocrite, S A U F LA B O N N E . 
On la pose pour toi : le régime avilissant des prisons est-il digne 
de l'humanité ? 
On la pose sous une autre forme : le Système (ah ! celui-là I), 
qui a disposé de vingt siècles pour <• se perfectionner » et qui 
n'a rien trouvé d'autre que LA PRISON pour punir et éduquer 
n'est-il pas un svstème de salauds, un système d'imbéciles, un 
système de crapules à la conscience tranquille ? 
On la pose pour toi sous une autre forme encore : « Le Système 
qui veut qu'on enferme entre quatre murs des hom m e s coupa-
bles, dans 85 Vo des cas, d'atteinte à la propriété d'autrui, 
mérite-t-il encore qu'on ne le fiche pas cul par-dessus tête ? » 
On la pose encore sous une autre forme : « Si les gens se sui-
cident en prison, n'est-ce pas tout simplement parce qu'ils pren-
nent conscience soudainement de l'abjection dans laquelle se 
vautre ce système social auquel ils ont peut-être cru "> 
— Lacets, s'il vous plaît. 
— Ceinture, s'il vous plaît. 
— Videz vos poches. 
— Et maintenant un coup de pied au cul pour te faire avancer 
vers ta cellule. 
Porte de 80 centimètre d'épaisseur. En fer ou en acier. Lucarne 
de dix centimètres donnant sur un bout de nuage. Pot de cham-
bre sous le mitard. Deux mètres sur deux mètres. 
Mort aux vaches. 
Mort au système. 
Mort aux imbéciles qui, chaque jour, envoient en prison des gars 
coupables d'avoir volé pour deux sous de violettes ou de rêve 
Population lucernoise, pose-toi U N E question, une seule • la 
prison, si tu en faisais tâter à ceux qui y envoient quotidienne-
ment des paniers à salade pleins ? 
Population de Lucerne, cette question, tu ne te la poses pas 
A Lucerne, on ne lit pas « La Pilule ». O n lit le « Vaterland » Et 
« Vaterland » ùber ailes... 
Comment allez-vous, Monsieur le Juge instructeur qui avez 
envoyé ces deux suicidés en prison préventive f 
— Prima ! Wirklich prima ! Ich hâ guet g'gesse ! Guet g'soffe 
und guet g'schlâffe ! a 
Les salauds ne sont pas (encore) en enfer... 
L a « p o i l u e » o u . . . 
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HELVETIA 
L'instructeur au néophyte : •< Tu prends ton couteau militaire; tu 
commences par l'ouvre-boîte, tu t'attaques au ceinturon... Là, 
tu tombes sur le nombril. Approximativement. Tu dégages le nom-
bril... Puis tu prends ta clé anglaise... pour la capote... » 
H o r r e u r ! 
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L'esclavage existe. Des rapports envoyés aux Nations Unies 
l'attestent : en Afrique, à Windhoek en Namibie (Afrique du Sud). 
Un jour, ces esclaves se réunissent et font la grève... pour pro-
tester contre leur situation d'esclaves précisément. Résultat ? Un 
titre scandalisé dans les journaux : 
<< 9000 TRAVAILLEURS AFRICAINS EN GRÈVE : LES BLANCS 
RAMASSENT LES ORDURES 
Horreur ! 
Sales Noirs ! Obliger des Blancs à ramasser les ordures, leurs 
propres ordures, eux-mêmes ! Et qui plus est en usant de la 
grève, ce moyen scandaleux ! Eh bien, vous ne savez donc pas 
ce qui est arrivé à la TV romande ? Vous serez licenciés I... 
Chiche, s'écrieraient-ils ! Qu'on nous licencie : c'est ce que nous 
voulons... 
Mais quand on est esclave, que ce soit de la société de surpro-
duction-consommation, de la TV romande ou des Blancs en 
Afrique, on ne s'affranchit plus. On naît esclave, on est esclave, 
on crève esclave. 
T r a î t r e s ! 
Marcellin-la-trique, 
La voici : 
il y a de la trahison dans l'air I La preuve ? 
Prison <modèle> près de Grenoble: 
des barreaux trop espacés... 
L'inauguration doit être remise / 
Rédaction et Administration : Rue des Marbriers 4, 1204 
Genève. Tél. (022) 24 63 00 ou (022) 36 33 13. 
On recherche activement le responsable de ce crime qui aurait 
pu avoir des conséquences incalculables : songez que tous ces 
pauvres types coupables d'atteinte à la sainte Propriété (80 % 
des condamnations ! statistiques en mains I) auraient pu profiter 
de ces barreaux trop espacés... 
Une prison modèle, ça ? Il n'y a qu'une prison modèle : le 
cachot ! Vu ? Qu'on transforme cet édifice en lycée ! Pour jeunes 
contestataires... 
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N O U S a v o n s r e ç u e t V O U S p u b l i o n s D i e u a l e s p i e d s s u r t e r r e 
Genève le 16 décembre 1971 
Monsieur, 
Si certains Iraniens avaient de saines lectures... par exemple 
« Le Canard Enchaîné », ils se seraient évités votre magnifique 
« déballage » qui a fait grand bruit et a dessillé de nombreux 
sceptiques. 
Donc, cette lecture les aurait instruits de ce qu un ex-ministre 
français, Robert Lacoste, alors Gouverneur de l'Algérie, fut 
comme tel, gratifié dans « Le Canard Enchaîné » de toutes les 
shatteries qui, mises en « Pilule », vous ont valu un procès. 
A ses amis qui le conseillaient de poursuivre ses accusateurs, le 
Gouverneur Lacoste eut cette réplique lapidaire et... ô combien 
rpg] |StG 
«JE NÉ SUIS PAS ASSEZ C O N POUR M ATTAQUER AU 
« C A N A R D ENCHAÎNÉ ». 
Réponse textuelle, historique et maintes fois rappelée. 
Si, au lieu de l'être à l'eau de... budin... certains s étaient inspirés 
de ce précédent, ils se seraient évité la « correction » que vous 
leur avez administrée au procès; et nous, on aurait continué à ne 
voir les Suisses qu'en bons pâtres... ignorant que des Suissesses 
— « bien... m a chère » s en vont à I étranger essuyer les plâtres ! 
Puisque à tout «papier» il faut une bonne «chute», la mienne 
sera le « billet » joint, comme participation à vos frais de procès 
et... puisque vous n'êtes pas raciste, ... comme le nègre : 
CONTINUEZ... 
Merci ! 
L. C, Genève 
(Ndlr. Merci, Monsieur. Et merci à vous tous qui nous avez envoyé 
si généreusement : 20 francs, 40 francs, et... 200 francs. Nous 
respectons votre anonymat. Le jour où « La Pilule » gagnera sa 
vie, elle se souviendra... « La Pilule » rougit, rosit et remercie...) 
Réponse à tirons 
un coup... 
Cher Monsieur, 
En réponse à votre article ? ci-joint en retour, je prends la 
liberté d'y répondre personnellement en qualité de père de 
Gérald, « d'aîné » comme le précise votre canular infect, doté 
moi aussi (ne vous en déplaise...!) de toutes ces qualités qui font 
d'un homme un bon tireur, tant au point de vue SPORTIF et 
pourquoi pas... militaire (puisque vous êtes incapable de faire la 
différence...!). C'est donc bien à moi qu'échoit, cher Monsieur, 
en qualité « d'ancien », mais aussi en celle de père, la respon-
sabilité de la voie que s'est tracée mon fils Gérald et j'en suis 
fier (ne vous en redéplaise...!) 
Malheureusement, Monsieur, mon temps est trop précieux pour 
que je puisse m e permettre de le perdre avec vous, raison pour 
laquelle j'abrège mon écrit et joins, en réponse à vos « âneries », 
l'article d'un journal censé qui ne saurait mieux répondre à votre 
puérilisme ! 
J'y ajouterais simplement (afin de vous éviter toutes fausses illu-
sions...!) que vos « salades » n'auront aucune prise sur Gérald 
lequel, en garçon équilibré (il faut bien l'être pour décrocher un 
titre de « ROI DU TIR ») est, et restera toujours du bon côté 
(eh ! n'allez pas croire du vôtre...!) 
Sachez donc que si vous, un jour, vous décidez d'ouvrir les 
portes de vos abattoirs (exemples Zurich-Lausanne-Genève... eh ! 
eh ! Messieurs les contestataires, que vouliez-vous faire de toute 
cette munition et de tous ces fusils-mitrailleurs volés et retrouvés 
bien soigneusement entretenus dans une cave de votre bonne 
ville ?? n'était-ce pas précisément pour y mettre « UN H O M M E » 
au bout de chacun... ??) à ces occasions-là alors il (Gérald) aura 
tout loisir de se distinguer par sa précision !! et je veux bien 
croire aussi que tous ces « ROIS DU TIR » que vous avez mal-
menés jusqu'à ce jour, seront à l'aise pour exercer leur talent 
le jour où vous, Messieurs, aurez décider de liquider ces 
« cochons d'aînés »...!! 
Ah ! encore deux petites questions... 
1) De quel droit tutoyez-vous une personne qui n'a aucune affi-
nité avec vous ? 
2) Qui vous a autorisé à faire paraître une photo de Gérald sur 
votre paperasse, sans son consentement ? 
A bon entendeur !! et bonne pêche en eaux troubles... ! 
Réponse : 
1. La photographie de Monsieur votre fils n'était accompagnée 
d'aucun commentaire désobligeant, au contraire : il a l'air le plus 
sympathique du monde et nous sommes persuadés qu'il l'est 
réellement. Nous nous sommes contentés de le mettre en garde 
contre le fait que « d'autres que lui » savent très exactement ce 
qu'ils espèrent de lui, champion de tir, à savoir... ce que vous 
stipulez vous-même dans votre lettre : la précision du tir le jour 
où il aura un homme au bout de son fusil... Merci de nous faire 
la démonstration que nous ne nous sommes pas trompés ! 
2. Nous publions régulièrement des articles satiriques à propos 
du tir que l'on a haussé au rang de « sport national », alors qu'il 
n'est que l'expression d'une certaine forme de la bestialité, puis-
qu'au bout du fusil il y a finalement un homme, des hommes... 
3. « La Pilule » n'a JAMAIS soutenu et ne soutiendra jamais 
les gens qui recourent au fusil pour « exprimer leurs opinions ». 
Et nous l'avons dit clairement lorsque Didier M. s'est enfui après 
la confiscation de ses vingt-deux fusils : « ... les fusils sont les 
armes des imbéciles qui nous combattent, pas les nôtres... » 
Lisez « La Pilule », Monsieur, avant de la critiquer à tort et à 
travers. 
Ceci dit, nous prenons note de la menace précise que comporte 
votre lettre et nous nous félicitons de l'exactitude de notre pro-
nostic : les « jeunes tireurs » sont systématiquement menés à 
l'abrutissoir universel par des gens qui raisonnent comme vous. 
C'est-à-dire... Qu'est-ce à dire ? Les lecteurs de « La Pilule » ont 
compris, eux... 
Voici la copie de la Jettre que Fritz Tuller, résistant à la guerre, 
a envoyée à la Rédaction de « Radio-TV-Je vois tout » : 
Fritz Tuller 
Stand 24 
2502 Bienne 
Monsieur Stierlin 
rédacteur en chef 
Radio TV Je vois tout 
Case postale 
1001 Lausanne 
Bienne. le 8 décembre 1971 
Monsieur, 
Après un certain temps de réflexion, je me suis décidé à renon-
cer à recevoir plus longtemps l'abonnement au journal de la 
radio-TV. J'appréciais votre journal pour la qualité de ses arti-
cles, de ses documents photographiques et surtout pour son 
ouverture au monde. 
Je n'arrive cependant pas à accepter le licenciement de six 
collaborateurs de la TV suisse romande survenu le 27 octobre 
dernier dans les conditions que l'on sait. Il s'agit d'une tentative 
de cercles d'officiers supérieurs (« défense spirituelle » de la 
Société suisse des officiers, livre de « défense civile » de M. von 
Moos) de mettre au garde-à-vous tous les réalisateurs et jour-
nalistes de la radio-TV en éliminant du mê m e coup ceux qui se 
sont signalés par leur indépendance d'esprit. La direction TV, 
tout en omettant de motiver les licenciements dans la lettre 
remise aux intéressés, fait sien le jargon des milieux précités : 
« intoxication systématiaue ». « subversion », « mesure de salu-
brité publique ». M. Marcel Bezençon, directeur général, use de 
la m ê m e veine lorsqu'il parle, à l'assemblée générale de la SSR, 
à Berne, de « groupes de subversion dont la voracité de termites 
vise à anéantir les bases de l'ordre établi en prenant les mass 
média parmi les nremières cibles »... Ces insectes, à défaut de 
s'en prendre aux charpentes de nos maisons, semblent faire des 
ravages dans I esprit de certaines personnes si l'on se rappelle 
aussi la façon peu élégante dont M. Daniel E. Margot commen-
tait l'entrée sous la coupole fédérale du député socialiste bien-
nois Arthur Villard : « ... Mieux encore, il se trouve que les ter-
mites d'une certaine subversion pacifiste ont maintenant un 
périscope et un porte-parole sous la coupole ». (« Gazette de 
Lausanne» du 30 novembre 1971). 
Quant à moi, les « termites » vraiment dangereuses et qui ron-
gent jusqu'aux dernières libertés qui nous restent encore, je les 
vois dans les milieux d'officiers qui mettent en pratique le plan 
de défense totale ou plus précisément de militarisation totale 
des citoyens et citoyennes helvétiques, et qui ont leurs antennes 
jusque dans les organes directeurs de la radio-TV. 
C'est au tour des téléspectateurs et auditeurs de faire plus que 
payer leur concession, soit de trouver les moyens politiques et 
d'action directe pour remédier à cette situation fâcheuse. 
Dans ce sens, j'attends pour renouveler mon abonnement au 
«Radio TV Je vois tout» que M " « Marlène Belilos et Nathalie 
Nat, MM. Michel Boujut, Pierre-Henri Zoller, Jean-Claude Des-
champs et Pierre Nicole soient réintégrés dans leurs fonctions. 
Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations empressées. 
Fritz Tuller 
Annexe : 1 bulletin vert en retour 
Copie à M. René Schenker, directeur, 6 pi. Eaux-Vives, Genève, 
pour information. 
P o è t e e t P a k i s t a n 
Or donc, le Pas-qui-se-tend a capitulé 
Sans condition, a-t-on âne on-sait. 
Une armée cède sa place à une autre armée 
Qui, soie dix ans, défend une liberté déjà fanée 
A J'essore, on lave son linge sale en famille... 
Alors qu'à l'ONU, on parle et on attend 
Que les os tilités aient cessé définitivement 
Pour voter un traité califié d'urgent 
Deux mandants que la paix revienne immédiatement 
U tant en emporte le vent. 
Belle prise de conscience 
De la part des grandes im-puissances 
Qui, après avoir vendu les arts, meuh 
Se mettent à versets des larmes 
Et pensent tout bas (merci Velpeau) 
Indien vaut mieux que deux tu l'auras 
La Chine champion de l'Ali Berthé 
Salit avec les tigres en papier 
Sur le do mineur d'un peuple (oh, primé) 
Qui ne l'or a rien demandé 
Ensemble, ils massent les ducatons 
Tant pis pour le Gandhi-ra t'on 
Et l'Inde victorieuse à temps 
Que les réfugiés lèvent le « camp » 
Ce qui lui permettra en faim de se développer 
Et commencer de rembourser 
Les amis qui ont si (majeur) généreusement prêté 
Mort alitée : 
Ne jamais vendre la peau de l'URSS avant de l'avoir tué 
André Bourquin 
A CON-FESSE... 
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— M'sieur l'abbé, j'ai pris la Pilule.. 
P I I H I L E S ! 
o 
"T 
MiTfltVj 
'. 
<ms>x \, 
-
=3 ÏÏÈ ù s '-_ 
"y S 5r> * 
O f f r e z c o m m e c a d e a u d e N o u v e l - A n 
u n a b o n n e m e t à « L a P i l u l e » 
à Fr. 3 8 . - a u lieu d e Fr. 4 8 • 
L'indépendance du journal qui dit tout haut ce que vous pensez tout bas 
est dans les abonnements (Pensée de Passe-Cal) 
Vous n'en douterez plus quand vous aurez eu entre les mains 
le CALENDRIER PAROISSIAL de l'Eglise évangélique réformée 
du canton de Vaud. 
Ça se présente sous forme de sandwich. Vous connaissez déjà 
le sandwich d'alouettes : un cheval, une alouette, un cheval, une 
alouette., et ainsi de suite jusqu'au Paradis. 
Eh bien, voici maintenant le Sandwich Paroissial : c'est un petit 
bouquin relié dont la première page est le calendrier du mois 
de janvier agrémenté d'une citation biblique, la deuxième page... 
un bulletin de versement vert au profit de la paroisse de Mont-
riond à Lausanne; la troisième page est celle du mois de février 
et la quatrième un bulletin de versement vert au profit de la 
paroisse réformée de Montriond; la cinquième... la sixième... et 
ainsi de suite jusqu'au septième ciel. 
A signaler qu'au mois de mai on cite saint Matthieu : « Soyez 
simples comme des colombes ! » 
... Et « bons » comme des pigeons ? 
Luisante morale 
Dans le duel Luisier-Nath (alias : « Nouvelliste et Feuille d'Avis 
Mortuaires du Valais » contre Mm= Nathalie Nath-ex-TV), le châte-
lain qui défend le luisant rédacteur du reluisant « Nouvelliste » 
invoque, entre autres témoignages « à décharge » (publique) le 
fait que : « ... L'émission fut jugée scandaleuse par d'autres jour-
naux romands (lesquels ? lesquels ? le « Bulletin paroissial » de 
Savièze ?) et par bien des téléspectateurs (colonel, préfet, avo-
cats, prêtres, juges cantonaux) qui écrivirent dans ce sens à la 
direction de la TV ». 
Nous avons cité le châtelain-défenseur du luisant rédacteur du 
reluisant « Nouvelliste ». 
Maintenant nous concluons : les colonels qui ne renient pas « ce 
colonel-là », les préfets qui ne renient pas « ce préfet-là », les 
avocats qui ne renient pas « ces avocats-là », les prêtres qui ne 
renient pas « ces prêtres-là », les juges cantonaux qui ne renient 
pas ces « juges cantonaux-là » ont tous raté leur vocation : édu-
cateurs sexuels du bouc à l'oncle Henri... 
S'il suffisait, pour justifier l'imbécillité, de citer des colonels 
imbéciles, des préfets-imbéciles, des avocats-imbéciles, des 
prêtres-imbéciles, des juges-imbéciles, non seulement l'imbécillité 
se trouverait justifiée de facto, mais on lui élèverait des mo-
numents ! 
C'est d'ailleurs déjà chose faite. Regardez autour de vous... C e c i e x p l i q u e c e l a 
Cessez donc de vous creuser la tête ! Pourquoi a-t-on interdit 
les conférences de Nirumand ? Pourquoi la police fédérale 
a-t-elle accompagné l'écrivain iranien Nirumand manu militari du 
procès de « La Pilule » à l'aéroport ? Pourquoi le conseil fait-
des-râles a-t-il autorisé les poursuites contre « La Pilule » ? Pour-
quoi le gouvernement de Berne a-t-il télécommandé le procès du 
shah d'Iran contre « La Pilule » en interdisant que soit faite la 
preuve de vérité ? Pourquoi tous ces pourquoi ? 
Statistiques. 
Statistiques ? Et qu'y lit-on ? Que l'Iran est le premier client de 
la Suisse pour... l'exportation d'armes, avec 43 millions de francs! 
C.Q.F.D. 
Et ces armes sont celles qui, entre autres « joyeusetés », servent 
à exécuter les opposants politiques du shah d'Iran. 
Autrement dit, par soldats interposés le shah d'Iran fait exécuter 
ses opposants avec des armes suisses. 
Autrement dit, par shah interposé, LA SUISSE FAIT EXÉCUTER 
AVES SES PROPRES A R M E S LES OP P O S A N T S AU REGIME 
DU SHAH D'IRAN... 
Autrement dit, IL FAUT faire taire « La Pilule ». 
C'est une question de vie ou de mort... 
C'est une question de vie et de mort. 
LA « TÊH D'ARLEQUIN » 
DE PICASSO 
VOLÉE DANS UNE GALERIE 
Aux dernières nouvelles, 
Serge Gainsbourg, s'étant 
tâté, est tout à fait ras-
suré... Alice Sapritch est 
inquiète. 
Abonnez-
vous! 
(Publicité parue dans « Le 
Nouvelliste ») 
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MANPOWER C'EST, POUR VOVS, 
recevoir uaiL indemnité iournalièje 
lors des cours militaires de répéti-tion. Appelez a mon l  No '2Vi Vi. 
à Monthey le No 4 2212. 
18-2291 
— Allô, Manpower ? Ici « La 
Pilule ». Accordez-vous aussi 
une indemnité journalière aux 
objecteurs de conscience 
pendant leurs séjours en 
prison ? 
A b o n n e z - v o u s à la «Pilule»! 
Découpez et renvoyez la formule ci-dessous au journal 
«La Pilule», rue des Marbriers 4, 1204 Genève. 
Je souscris à un abonnement de : 
Six mois à Fr. 19.— 
Un an à Fr. 38 — 
(Biffer ce qui ne convient pas 
de préférence biffer six mois) 
Je vous prie de m'envoyer le prochain numéro de « La 
Pilule » contre remboursement de ce montant *. 
Nom et prénom : 
Rue : 
Localité et N° postal 
Signature 
Ou versement sur CCP No 12-2019 
page 36 
